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• U ne vit plus la Iiuaivre qui. juaqii alor». 
4mm «Ma les beoves les pins dilvWles de sa 

K M le droHfhenia. 
reesianausntioM faite», sur 

r mort, nsr la panvre OHe aéente yu 
ètmmi b josr l'eJnL.real de ta mé-

i! s'était bien jnre de gar-
. l'esprit les paroles de 

. t «soir irotninU une prennère 
l e t f i N par le triTtàl, par raecom-

l d'un aVvotT M ngsoreui tju>tla avait 
à la peine, auii réféseree par 1 a-

tateesWl 
après avoir fart rnamaHre an petit 

lÉnnt la nssa de osa père, lai avnit demande 
H î « •» c«a>mnit. Elle avait aies** : « Tu 

lawastap. M M •'•* rente 
( M e la difarté de loi-

I • avait M I tfalttrtT Went fiaanrfc, mais. 
llard il»>«tmvti»ve.ame*a«BMreaeir 

Sans doute élit 
ftoruytai An-
el tu étais jaloux La se vend le partail amour ' 
Demande au p*>rc l'rinterupA !... 
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tiont TBéchantes <|u'il renfermait. 
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•'loaiiù de 
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venue la poule jiour laquelle mnis noua notuiuct 

(Inarlol pâlit, niaie il acl.era en vider son 

- J e n 
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. Elle a i planlr ui ï 
tune m en vent p 
- quelque beati m 

— Non! 
,i rf.- » '• qui ëtli' 

— Alors qae timiirtel 
Le liandit posa ewr l épaule de (anNil, 
— HegardV-anoi. atoa viens. Si je le dtaaitt 

i.r j ai une dent, moi aussi, contre celui qui l'a 

menai* de faim ion aftaré... 
Mte ça, «osa paarriei être *it\ 

•sa .. Voila qui est parte ! 
r*ire frappa sur la laale :• 
Caraaa, du •aaatave I Us»* toufasas : une 
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I.iti-ier, Ikvirevul on il ,|e\;.ii *,tr- mwU.ii* «•! il 
pousser M l'air.' n- qm< ij.n'.'iu itvnil r<'lns'\ 

ta pensée de te servir <tu (t»r.;ou lui i-laii 
vite venue qu'il iiTHi-raH anjran eomment il » 
prendrait pour mener gn u\<ho .1 lionne fin, 1 

iil 'iiiii • «on li.i..il-l> \ a'Irr*»' nrdi 

Le hasard le n"rvil de louiez les manières en 
taisant entrer *1an* li; aatat une al*reti»ie ssa» 
I urc* qui viul boire à l«ir»i .-ùtéB un iraai <l'<nV 
iintheel fumer une pipe. 

Macake la reconnut misniit.i. quoi qu'il y eiît 
tortjbangteiups qu'il rie l'avail M;". |n»iir In' nisi-
ir'-^edi'TLùbeTt. 

~ licas, c'eet loi. h>il. lu L'aaYa .|u«*li]iies 
consolation ici" 

Klle fit «ifine que oui. 
— Tu le rewettfs Inajoan! 
— Ce» vrai. 
— Lela fnl'Mnaaii pas, ilavai! t; lç qua

lité, poar qui le fréquentait : 
I, associé de Deruevai s'ètjul eipriai 
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rharlot. qui venait dnbsorber sa pari de jre-
avc.Te qnc l'on avait nervi, iaterpelln umaùn. 

— • Allons, die-moi ce que tu siis ' 
l.a vieile regarda leecaiimi«iioimaire eiliaum* 

les «fututes. 
— le comprends Wen ce sa/1 v«unlrsit qu'an 

lui dite. cetni-U I 
- A l i t 
— Ça eonceme. l i ftiense. n'eat-ce pus • 
— btl-ceinse lucecapaMe de m indiquer... fil 

Uisrlot avecaatamé. 
— Dante t j'entenaattaucruip parler... 
— J > « y Ife I" in*" rscoaies vile... 
— Ne lions oraesona pas. an contraire. 
— ^i*^}te,e4t'rtssl-etVatléeT,. . / ' 

tliiirlii' munirait uae agitât ton ntfr'nrc SIPT. 
vTCrtvc paraiwatt avoir disparu. Il la trnhil ce-

deadSHl lorsque, en ac rappr^haot de la vieille. 
1 se •TM,Mpt>Baer a là laide pour ne pa« 

's alcooliqueri. 
aim lui posta aoa genièvre auquel il 
I pas luu-inv tenant ce jour \n » aaranl 

• imp parler... Iles naanaanal nimendc la Kieusc. 
de*cMnV>ai <le son geaee. ont priittada acvaal 
iisof ipte lu étaiv devenu idiot parce qu'elle avait 
ditaorn et que lu n'avait par* qu une idée: la 
retrouver pour la forcer de rentrer cher loi. 

— Oh! ee n'e»t pot dans ce mit.., M'onl-ellen 
rien ajouté sur l'cadroil on elle ejl mainte-

— Il me semble qu'elles onl neoaté qu elles 
lavataat vu t'ewmiraoer. le jour maaaa té eHe 
l'a qmtlé. arec onjenne homme... 

— Ua i«nre homme I murmura Macaire. 
— ("n jeune homme I dit a «ton tour Chariot. 

Qui ctail-ee?... Je veux que vou» me le nom
miez. Tua nu l'autre, puiaqur c'est potaiblc. 

Le garçon nuiucail égalcinenl le lundi' el la 
vieille. Peut-Mri* cette dernière Allait-elle »jn«-

etire tons f'Ire remarque de I infoiluoé amant, 
lil mijeote htanamc poar miette te t*V. 

nous. dM-il a» aarçon. . U lUsase sert taurée 
de eaoi toi «naaae fi le *anle raamartaiit Hlle 
tsattatar le mw fpptjM qae js-faî aaaoïteé. Pour 

tenaot, c'est diBereut. tes un Ann pour moi, « 
hinnliM on l'informera.. 

— Vous Te promet tei 1 
— Je le le jure! 
— Malheur au mirliflor '. 
Cturlol avait dépensé ce qui lui restait d'éner

gie à prononcer cet dernières paroles, L'ivretse 
reprenait le dessus. 

Il aamaa de balbulicr aaraaa quelques mots. 
lui refusa le service, 

il fil précisément le 
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s k lalile. fut le coup de grâce cl il gli ... 
Macaire prit la vieille k pari. 
—• Demain, il nous cherchera pour savoir qui 

a enlevé la Rieuse, car il n'aura pas perdu la 
mémoire de tout ce qui s'csl passé ce soir. Cela 
lui Bern reslé dans la lêle, car il a a cœur de 
découvrir l'individu qui lui a prit sa rciiMiie ..Je 
vais te dire <pri il faudra lui déaifaer... 

— Oue me donnema-tu pour cela ? 
— Ont franco, dont voici In moitié!... 
l.a vieille s'empressa de prendre les pièces 

d'or que lni tendait Macaire. 
~ Je comprends, tu veux aa'U nille chercher 

querelle a ijiiclqu un qui le déplaît et qu'il 
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t bien Monl... 
- C'est juale ! 
— Qui lui notnnieraî-jV dnncT 

regard, quoiqu'il 
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- N> m'oai-llf pan. à l épique, ruiitcc, prirse 
le mon gagne-pain ?... 

— Ils liront peis une eofani que j'avais dresaco 
mendier... Il csi vrai qu'ils mon! remis del'ar~ 
?nt, mais c'est égal!... 
— Quelle êliiil cette enfant0 

— La belle fille qu'ils ont maînleuant avec 
eux et qui fait la Hère dans leurs roittirev... 

Tien", tiens... El d'où ai-aîa-ln sorti celto 
it 
L'hieloire est bonne... Désires-lu. la coa»-

naître? 
— Très volontiers. 
La mégère se mît à donner . Macaire de* ei-
11 alions qui lui parurenl évidciument du plus 

grand intérêt, car il lea écouU avec uae attau-
lion surprenante. La joie la pins m e éclate». 
«près cette déclaration SUT MB. vinase qui reflé
tait aussi les phis mauvaises psa-ona. 

— Kt lu ne leur as pas tppns quelle était la 
famille de titmillft* 

— Ni», rcpon-lii la vieille. 
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